
 
 
 



 
 

Ce n'est pas parce que les parlements sont élus qu'ils ne représentent pas les intérêts des banques, 
des fonds de pension, des compagnies d'assurances, des grandes firmes. 
 
Et quand ils ne représentent plus ces intérêts, c'est parce que, au nom de leurs électeurs, ils ont confié 
à la Banque centrale européenne le soin de réguler les inégalités de classe.  
 
La BCE est le gouvernement totalitaire de l'Union.  
 
Ici la forme de la représentation a fusionné avec la forme de la finance. La monnaie a été privatisée 
dans le but de capter le produit du travail de tous au bénéfice des actionnaires, des ayant droits, des 
propriétaires. 
 

La BCE EST LE GOUVERNEMENT DU 
PLEIN EMPLOI PRECAIRE ET DE LA PAUPERISATION DE MASSE. 

 
Chefs d’État, Commission, Parlement marchent à sa botte au son des tambours de l'inflation zéro, du 
renflouement des banques, des injonctions à l'austérité. Au son de la mise en place partout du marché 
des mini-jobs, des stages gratuits, des licenciements minute, des mi-temps flexibles, des indemnités 
chômage réduites comme peau de chagrin, des prestations sociales amputées ou supprimées. 
 
Quand ils ne nous promettent pas la généralisation de l'emploi précaire et de l'endettement, et l'avenir 
de pauvreté qui va avec, ces républicains de toutes les couleurs jurent de « sauver la croissance » par 
une austérité aggravée. 
 
Outre de réprimer dans le sang les peuples coloniaux, les gouvernements de cette République se sont 
acharnés à détruire les formes du pouvoir populaire qui s'attaquaient à la propriété privée et aux 
inégalités : des Enragés de 1793 aux barricades ouvrières de 1848, de la Commune de Paris aux 
assemblées d'usine de 1936, des AG de 68 au mouvement des chômeurs et précaires de 1997, des 
formes de démocraties radicales issues des mouvements anti-CPE en 2006 à celles innervant le 
mouvement contre la réforme des retraites en 2010.  
 
En réplique à leurs insurrections, leurs grèves, leurs occupations, leurs blocages, tous ont eu à 
connaître les limites de la tolérance républicaine, sa police, ses coups, ses peines de prison. Et tous ont 
eu à faire face à l'union de ses représentants et à leur politique du travailler plus pour vivre moins.  
 
Quand les gouvernements de cette République ne gouvernent pas pour ceux qui nous exploitent dans 
les usines, ils gouvernent pour ceux qui nous exploitent dans leurs banques.   
 
A Madrid comme à Rome, à Londres comme à Paris, rejoignons la grande performance menée par 
ceux qui n'ont rien à perdre que leur peur.  

 
Communisons la BCE afin qu'elle finance l'égalité et les biens communs 

 
Pas de démocratie réelle sans annulation de la dette et sans revenu garanti pour tous ! 

 
Tout le pouvoir aux assemblées populaires et aux campements de précaires ! 

 
LE 21 AVRIL 2012, DES MARCHES POPULAIRES PARTIES DE BAYONNE,  TOULOUSE, LILLE , 
ANGERS, MARSEILLE, ET AUSSI DE LA BANLIEUE PARISIENNE ENTRENT DANS PARIS ! 
CONVERGEONS AVEC LES MARCHEURS VERS LE CENTRE DE LA CAPITALE  ! 
GRAND RASSEMBLEMENT A 14 H A LA FONTAINE DES INNOCENTS (LES HALLES). 
PUIS DEPART EN MANIF VERS LE CHAMPS DE MARS EN PASSANT PAR L'ASSEMBLEE 
NATIONALE ! 
A 13 H DEPART de BELLEVILLE ET DEAMBULATION DE BANQUE EN BANQUE VERS LA 
FONTAINE DES INNOCENTS POUR REJOINDRE LE RASSEMBLEMENT DES MARCHEURS. 


